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En Bas-Poitou, cette petite famille, du moins orthographiée ainsi, ne paraît connue qu’à Triaize. Ses membres ne 

quittent leur île du marais que pour contracter mariage à Luçon, la toute proche cité épiscopale, ou dans d’autres 

paroisses voisines. Les GRISSEAU semblent d’emblée des notables locaux, apparemment fermiers du chapitre 

canonial de Luçon.  

 

  

1. Thomas GRISSEAU, inhumé à Triaize le 2 décembre 1682, âgé de soixante-huit ans selon l’acte, en présence 

de Pierre GRISSEAU, son fils, et d’André DURAND, son neveu. Il avait épousé Gabrielle TROUVÉ. Celle-ci 

décéda à Triaize le 17 septembre 1694, âgée de quatre-vingt-trois ans ou environ selon l’acte, et inhumée le 

lendemain 18 en présence de Me Pierre GRISSEAU, son fils, et Pierre LOUBÉ qui signe.  

1°) Pierre GRISSEAU, qui suit. 

2°) Jacques GRISSEAU, inhumé à Triaize le 6 novembre 1681, âgé de vingt-huit ans selon l’acte ; 

inhumation le même jour que sa belle-sœur Marie EBAUPIN. Contagion ? 

 

2. Pierre GRISSEAU, décédé à Triaize le 19 février 1718, âgé de soixante-quinze ans selon l’acte, et inhumé le 

lendemain 20 en présence de Pierre GRISSEAU, son fils, et Me Jean DEFORGE, son parent. Il avait épousé à 

une date inconnue (pas de registre de mariages à Triaize avant 1668) Marie EBAUPIN, baptisée à Luçon le 

31 juillet 1649, fille de Lambert EBAUPIN et de Marie DURAND, inhumée à Triaize le 6 novembre 1681, âgée de 

trente-deux ans selon l’acte, en présence de Thomas GRISSEAU, son beau-père, et de Pierre GRISSEAU, ne 

laissant lui survivant que trois enfants, selon son inventaire après décès : Gabrielle, Pierre et Marie ; Pierre 

GRISSEAU épousait alors en secondes noces, à Luçon, le 17 mai 1683, Madame Marie PERRÉEZ, fille de Jean 

PERRÉEZ et de Marie PAVIN, en présence de Gabrielle TROUVÉ, mère de l’époux, d’André (…) son cousin, de 

Monsieur Pierre PERRÉEZ, frère de l’épouse, et de Marie PERRÉEZ, sa sœur. Les époux signaient avec Pierre 

PERRÉEZ, M. BARBIER, Maurice (…), ROCHER, Jean CREPEAU, et CHATEVERE, curé de Triaize, qui avait 

fait le déplacement et signait à côté de BOUGEARD, curé de Luçon. Le 19 décembre 1679, au Simon, Pierre était 

parrain et signait à l’acte de baptême de Marie GILBERT, fille de Pierre GILBERT et de Perrine EBAUPAIN.  

1°) Pierre GRISSEAU, né du premier lit, baptisé à Triaize le 4 décembre 1669, tenue par Jean 
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DEFORGES et Perrine EBAUPIN, décédé dans l’enfance, apparemment.  

2°) Gabrielle GRISSEAU, baptisée à Triaize entre un acte du 6 et un du 27 février 1671, tenue par André 

DURAND et Gabrielle TROUVÉ. Elle avait épousé à Luçon, le 10 novembre 1705, Daniel CREUZEAU, 

marchand, de la paroisse du Simon, fils de Daniel CREUZEAU, procureur et notaire de la baronnie de 

Sainte-Hermine, fermier de Louerie, et de Magdeleine GANOT, et déjà veuf de Gabrielle PROVOST, en 

présence de Pierre GRISSEAU, Martin DAUTOUR, Pierre GRISSEAU, Pierre ROCHER, Jacques PAPIN, 

qui signaient tous avec les époux et aussi, autres témoins non cités, Pierre NAULET, Pierre GUILLON et 

ROUSSEAU. Elle mourut sans doute assez jeune car Daniel CREUZEAU se remaria en 1710. Sans 

postérité connue. 

3°) Thomas GRISSEAU, né à Triaize le 4 août 1673 et baptisé le lendemain 5, tenu par Me Thomas 

GRISSEAU et Jeanne ROUILLÉ ; inhumé à Triaize le 13 septembre 1673. 

4°) Marie GRISSEAU, née Triaize le 18 août 1674 et baptisée le lendemain 19, tenue par André TIBAUD 

et Marie DURAND.  

5°) Pierre GRISSEAU, qui suit. 

6°) Thomas GRISSEAU, baptisé à Triaize le 17 janvier 1679, tenu par Jean BRETEAU et Louise 

TROUVÉ) ; y inhumé le 9 octobre 1680. 

7°) Marie GRISSEAU, baptisée à Triaize le 14 octobre 1681, tenue par Jean COFINEAU et Marguerite 

LORFRAY. 

8°) Marie GRISSEAU, née du second lit, née et baptisée à Luçon le 28 mars 1684, tenue par Pierre 

PAIREZ et Gabrielle TROUVÉ ; inhumée à Triaize le 6 septembre 1686, en présence de Me Pierre 

GRISSEAU, son père, qui signe, Dame Marie PERÉ, sa mère, Pierre GRISSEAU, son frère, qui signe, et 

Maurice SAILLAND. 

9°) Anne GRISSEAU, née à Triaize le 25 décembre 1685 et baptisée le lendemain 26, tenue par Thomas 

FOUCRÉ et Gabrielle GRISSEAU. 

10°) Pierre GRISSEAU (Maître), né vers 1685, inhumé à Triaize le 20 décembre 1745 en présence de 

Vincent BARBIER, son gendre, et de Julien BARDET. Il avait épousé à Triaize, le 4 février 1711, Marie 

PAPIN, fille de Jean PAPIN, marchand, et de Marie PILLENIERE, en présence de Claude PILLENIERE 

et René GUERIN ; cette première épouse décéda à Triaize le 18 décembre 1712, trois jours après son 

accouchement, âgée de dix-huit ans selon l’acte, et inhumée le lendemain 19 en présence de Pierre 

GRISSEAU, son beau-père, et de Pierre GRISSEAU, son mari. Ce dernier épousa en seconde union, à 

Triaize, le 23 juillet 1715, Renée GENDRONNEAU, fille de René GENDRONNEAU et de Jeanne AGEON, 

en présence de Pierre GRISSEAU, père de l’époux, de Joseph PEREZ, son cousin germain, de René 

GENDRONNEAU, père de l’épouse, et de Jean EGRETEAU, son cousin (nombreuses signatures). Renée 

GENDRONNEAU décéda à Triaize le 19 mars 1737 et fut inhumée le lendemain 20 en présence de Pierre 

GRISSEAU son mari et de Mathurin SAILLAND. 

1a) Pierre GRISSEAU, né du premier lit, à Triaize, le 15 décembre 1712, baptisé le même jour à 

la maison en danger de mort, tenu par François PILNIERE et Marie GRISSEAU). 

1b) Marie Gabrielle GRISSEAU, née du second lit, à Triaize, le 11 mars 1717 et baptisée le 

lendemain 12, tenu par Jean GENDRONNEAU et Jeanne PAPIN, qui signent tous deux ; inhumée 

à Triaize le 31 mai 1766, en présence de Vincent BARBIER, son mari, et Pierre BUTAUD. Elle 

avait épousé à Triaize, le 22 juin 1744, Vincent BARBIER, fils de Vincent BARBIER et de Marie 

BEGAUD, en présence de Vincent BARBIER, père de l’époux, de Jacques BARBIER, son frère, 

de Pierre GRISSEAU, père de l’épouse, et de François GRISSEAU, son cousin, qui signent tous 

deux avec F. GENDRONNEAU, un des BARBIER, Claude PILLENIERE, Estienne DELAGROIS 



et L. MESNIER. Cet époux fut inhumé à Triaize le 24 décembre 1746. D’où postérité. 

1c) Pierre GRISSEAU, né et baptisé à Triaize le 25 décembre 1718, tenu par Me Pierre 

PILLENIERE, qui signe avec le père, et Françoise BARAU. 

1d) Marguerite GRISSEAU, née à Triaize le 5 janvier 1722 et baptisée le lendemain 6, tenue par 

François GRISSEAU et Marguerite GENDRONNEAU. 

1e) François Joachim GRISSEAU, né au bourg, Triaize, le 21 décembre 1723 et baptisé le même 

jour, tenu par Me François PILLENIERE, qui signe, et Joachine BABIN. 

1f) Christine GRISSEAU, née et baptisée à Triaize le 4 mars 1726, tenue par Jacques GRISSEAU 

et Marie PEPIN ; inhumée à Triaize le 13 mars 1742, en présence de François GRISSEAU et de 

Pierre SAILLAND. 

1g) Jeanne GRISSEAU, née et baptisée à Triaize le 14 décembre 1728, tenue par Dominique 

PILLENIERE et Jeanne FOUCRÉ.  

1h) Marie Jeanne GRISSEAU, née et baptisée à Triaize le 2 février 1733, tenue par François 

GRISSEAU, qui signe avec le père, et Jeanne GUILLON. 

11) X. GRISSEAU, fille, ondoyée à la maison, inhumée à Triaize le 26 septembre 1687 en présence de 

Maurice SAILLAND et Lucas DERIÉ, qui signe. 

 

3. Pierre GRISSEAU, né à Triaize le 7 décembre 1675 et baptisé le lendemain 8, tenu par Mathurin METAIS et 

Françoise LAMBERT ; inhumé à Triaize le 30 novembre 1712, en présence de Pierre GRISSEAU, son père, et 

de Pierre GRISSEAU, son frère. Il avait épousé à une date inconnue Catherine ROUSSEAU, décédée au Vigneau, 

Triaize, le 11 novembre 1706 et inhumée le même jour, âgée d’environ quarante-six ans selon l’acte, en présence 

de Pierre GRISSEAU et de Pierre ROCHAYS, qui signent tous deux, puis, en seconde union, à Triaize, le 

30 juin 1710, Françoise BARRAUD, née à Saint-Michel-en-l’Herm le 10 avril 1687, fille de Jacques BARRAUD, 

chirurgien, et de Marie GUILLON, en présence de Pierre GRISSEAU l’Aîné, père de l’époux, et de Pierre 

GRISSEAU le Cadet, son frère. Françoise BARRAUD fut inhumée à Triaize le 7 juin 1756, âgée de soixante-

quinze ans, selon l’acte, en présence de Jacques GRISSEAU, son fils, et de Michel SEQUELLA, son neveu, 

veuve de Jacques PAPIN, fils de Jean PAPIN et de Christine BENOTEAU, qu’elle avait épousé en secondes 

noces à Triaize le 20 juillet 1722. 

1°) Pierre GRISSEAU, né du premier lit, né et baptisé à Triaize le 27 novembre 1700, tenu par Maître 

Jean PAPIN, qui signe avec le père, et Gabrielle GRISSEAU. 

2°) Marie GRISSEAU. Elle épousa à Luçon, le 21 janvier 1716, François LEGER, Maître chirurgien, fils 

de Léonard LEGER, maître chirurgien, et de Perrine LOIZEAU, en présence de Maitre François GUITTET, 

beau-frère du proparlé, Maître Michel CARON, Pierre GARREAU, Maître Gabriel BOURDEAU, Maître 

Charles CHARPANTIER, ses amis, Maître Pierre GRISSEAU, aïeul de la proparlée, Maître Louis 

DURAND, son curateur, Pierre GUILLON, Maître serrurier, son cousin issu de germain, François 

PILNIERE, et Pierre GRISSEAU, son oncle, qui signent tous avec les mariés à l’exception de Pierre 

GARREAU et Louis DURAND. 

3°) Marie Germaine GRISSEAU, née vers 1699, décédée à Triaize le 11 mars 1724 et inhumée le 

lendemain 12, âgée de vingt-cinq ans environ, en présence d’Alexandre DURAND, son mari, et de Pierre 

GRISSEAU, son oncle. Elle avait épousé à Sainte-Radégonde-des-Noyers, entre le 20 et le 

26 octobre 1719 (haut de page abîmé, date perdue), Alexandre DURAND, fils de Pierre DURAND et de 

Jeanne COUSSOT, en présence de Me Pierre DURAND, Jacques DURAND, René ROUSSEAU, Jacques 

PHELIPON, et J. MOROUZEAU. 

4°) Jacques GRISSEAU (Maître), fermier du chapitre de Luçon, fermier de Clos-l’Abbé, né du second lit, 



baptisé à Triaize le 10 juin 1711, tenu par Jacques BARRAUD et Marie GRISSEAU ; inhumé à Triaize le 

13 janvier 1771, alors fermier de Huche-Grolle, en présence de Mathurin THOMAS et d’Antoine 

PERDRIAU. Il avait épousé à Triaize, le 2 septembre 1732, Jeanne GUILLON, fille de feu Louis GUILLON 

et de Françoise PERRIN, avec dispense de deux bans, en présence de François GRISSEAU, son frère, 

Pierre GRISSEAU, son oncle, Jean GUILLON, oncle de l’épouse, Mathurin GUILLON son cousin germain, 

qui signent tous les quatre avec le marié et avec M. FOUCRE, LACOUD. BARRAUD, Louis CHEVALLIER, 

J. PAPIN, Pierre BARRAUD, Pierre GUILLON, P. CHANTREAU et un autre Pierre GUILLON. Cette 

première épouse fut inhumée à Triaize le 25 août 1744, âgée de vingt-huit ans selon l’acte, sans postérité 

connue, en présence de Simon LETARD et de Mathurin PEROQUIN. Jacques GRISSEAU avait épousé 

en seconde union, à Triaize, le 20 juillet 1745, Louise FOUCRÉ, fille de feu Michel FOUCRÉ, fermier, et 

de Marie DURAND, ayant obtenu dispense de deux bans et d’affinité au troisième degré, en présence de 

Dame Françoise BARAU, mère de l’époux, de François GRISSEAU, son frère, de Michel FOUCRÉ, frère 

de l’épouse, et de Me Jacques FOUCRÉ, son oncle, dont les trois derniers signent avec le marié et Pierre 

BARRAUD, M. MICHEAUD, PILLENIERE, F. REMAUD, CHEVALLIER et Mathieu DURAND. Le 

16 novembre 1764, à Triaize, Jacques GRISSEAU, fermier de Clos l’Abbé, et Marie DURAND, épouse 

de Mr Mathurin GUILLON, fermier de Beauvoir, nomment Marie la nouvelle grosse cloche de l’église ; ils 

signent tous deux avec Sébastien DAUTOUR, fabriqueur, PALLARDY, vicaire, et MOREAU, curé. Louise 

FOUCRÉ décéda, propriétaire, en son domicile au chef-lieu de Triaize, le 11 pluviôse an VI 

(30 janvier 1798), déclaration le même jour par Jérôme GRISSEAU, sellier, de Luçon, neveu par alliance 

et parent au premier degré du côté maternel de la décédée, et Louis LOISEAU, bordier agriculteur, son 

parent maternel au troisième degré, qui signent tous deux. 

1a) Jacques François GRISSEAU, né du second lit, à Triaize, le 11 janvier 1747, et baptisé le 

lendemain 12, tenu par François GRISSEAU, son cousin germain, et Dame Françoise BAREAU 

son aïeule. 

1b) Jeanne Françoise Louise GRISSEAU, née et baptisée à Triaize le 4 avril 1748, tenu par 

François GRISSEAU, son oncle, et Jeanne FOUCRÉ, sa tante ; inhumée à Triaize le 11 juin 1766, 

en présence de Michel GUILLON et de Michel GUILBAUD. 

1c) Louise Aimée GRISSEAU, née et baptisée à Triaize le 28 avril 1752, tenue par Michel 

MICHEAUD, qui signe, et Françoise Aimée MICHAUD. 

1d) Marie GRISSEAU, née à Triaize le 19 octobre 1756 et baptisée le lendemain 20, tenue par 

Pierre GRISSEAU, qui signe, et Marie GRISSEAU ; inhumée à Triaize le 11 septembre 1774, en 

présence de Michel GUILBAUD et de Jean GUILLON. 

1e) Pierre Jacques GRISSEAU (Maître), fermier de  la cabane de Huchegrolle, né à Clos-l’Abbé, 

Triaize, baptisé à Triaize le 29 septembre 1757, tenu par Me Vénérable Pierre Charles DUBOIS, 

chanoine de l’église cathédrale de Luçon, qui signe avec un GRISSEAU, et Jeanne Françoise 

GRISSEAU, qui ne sait signer ; décédé à la cabane de Huchegrolle, Triaize, et inhumé le 

3 février 1780, en présence de Me Jean GUILLON, fermier, son beau-père, Joseph et Pierre 

GUILLON, ses beaux-frères, et MILLOUAIN, curé de Saint-Denis-du-Payré. Il avait épousé à 

Triaize, le 11 novembre 1777, Demoiselle Marie-Magdeleine GUILLON, née à Triaize le 

17 mars 1756, fille du Sieur Jean GUILLON, fermier de la cabane du Bordeau, et de Dame Marie-

Anne GENDRONNEAU, en présence, du côté de l’époux, des Sieurs Mathieu PERVAINQUIERE, 

licencié ès lois, de la ville de Fontenay, Anthoine BARDEAU, fermier des Chauds de Saint-Michel-

en-l’Herm, Jean GUILLON, maître aubergiste de Triaize, Jean PILLENIERE, fermier de la 

Touche-Landry de Chasnais, et, du côté de l’épouse, Pierre GUILLON, son oncle, de Champagné, 

Joseph et Pierre GUILLON, ses frères, vénérable Laurent CHEVALLEREAU, chanoine de la 

cathédrale de Luçon, gouverneur de Triaize. Sans postérité.  



Marie Magdeleine GUILLON était la sœur de Marie GUILLON, née à Triaize le 4 août 1764, qui 

épousa en premières noces à Chaillé-les-Marais le 31 janvier 1792, Mathurin Benjamin 

MERLAND de VELLUIRE, fils de Jean Baptiste Mathurin MERLAND de CHAILLÉ et de Marie 

Anne ARRIVÉ ; puis à Chaillé-les-Marais le 23 octobre 1810, Jean Augustin CHARRIER, 

contrôleur des contributions directes, fils de Jean CHARRIER et de Catherine FORESTIER. 

1f) Marie Louise GRISSEAU, baptisée à Triaize le 15 décembre 1759, tenue par Pierre DURAND, 

qui signe, et Marie SARAZIN. 

1g) Jeanne Louise GRISSEAU, née à Clos l’Abbé, Triaize, et baptisée le 5 janvier 1761, tenue 

par Jacques FOUCRÉ et Jeanne Françoise GRISSEAU, qui signent tous deux ; inhumée à Triaize 

le 18 février 1766, en présence de son père. 

5°) François GRISSEAU, qui suit. 

 

4. François GRISSEAU, fermier du chapitre de Luçon, né et baptisé à Triaize le 21 septembre 1712, tenu par 

Pierre GRISSEAU, qui signe, et Gabrielle LORFRAIS, décédé à Triaize le 10 mai 1753 et inhumé le lendemain 

11 en présence de Jacques GRISSEAU et de Jacques FOUCRÉ. Il avait épousé à Triaize, le 5 octobre 1734, 

Jeanne FOUCRÉ, fille de Michel FOUCRÉ et de Jeanne POULARD, de Champagné-les-Marais, en présence de 

Pierre GRISSEAU, son oncle, Louis CHEVALIER, son cousin germain, Jacques et Michel FOUCRÉ, frères de 

l’épouse, qui signent tous les quatre avec PAPIN, Charles PILLENIERE, F. BODIN, Jacques PAPIN, PILLENIERE 

et N. SAILLAND. Cette première épouse décéda à Triaize le 9 septembre 1748 et fut inhumée le lendemain 10, 

âgée de trente et un ans selon l’acte, en présence de Michel FOUCRÉ et de Mathurin SAILLAN. François 

GRISSEAU avait épousé en seconde union, à Triaize, le 5 octobre 1751, Dame Jeanne DURAND, fille de François 

DURAND, fermier, et de Marie PAQUEREAU, et veuve de Jean PILLENIÈRE, en présence de Me Michel 

MICHEAUD, Michel GUILLON, Jean PILLENIERE et Claude PILLENIERE qui signaient avec le marié (sauf 

GUILLON, mais avec aussi P. TIFFEREAU et Pierre BERTRAND, non cités à l’acte). Veuve, Jeanne épousa à 

Triaize, le 29 avril 1754, Simon TIFFEREAU, fermier, fils de défunt Nicolas TIFFEREAU, fermier, et de Françoise 

ARSICAUD, de Sainte-Radégonde-des-Noyers, en présence de Françoise ARSICAUD, mère de l’époux, de 

Mathurin TIFFEREAU, son frère, de Charles ARSICAUD, son oncle, de Jean ARSICAUD et de François 

MAINGAUD, ses cousins, de Dame Marie DURAND, sœur de l’épouse, de Jean PILLENIERE, son fils, du Sieur 

Mathurin GUILLON, son beau-frère. 

1°) X. GRISSEAU (prénom et sexe de l’enfant perdu, acte rongé), baptisé à Triaize le 5 septembre 1735, 

tenu par Jacques FOUCRÉ, du moins faut-il supposer puisqu’il signe, mais l’emplacement de son nom 

est rongé aussi, et Marie GRISSEAU. C’est peut-être lui qui est inhumé à Luçon le 4 septembre 1738 

sous le prénom de Jacques (comme son parrain). 

2°) Jacques GRISSEAU, baptisé à Triaize le 19 novembre 1736, tenu par Jacques GRISSEAU, qui signe, 

et Dame Françoise BARREAU ; inhumé à Triaize le 26 janvier 1739, en présence de Jacques GRISSEAU 

et de Jacques FOUCRÉ. 

3°) François GRISSEAU, né et baptisé à Triaize le 16 avril 1738, tenu par Me Jacques FOUCRÉ, qui 

signe, et Dame Jeanne GUILLON. 

4°) Pierre Mathurin GRISSEAU, né et baptisé à Triaize le 31 janvier 1741, tenu par Messire Mathurin 

PASQUIER, curé de Triaize, qui signe, et Dame Françoise BAREAU. 

5°) Jacques GRISSEAU, né et baptisé à Triaize le 6 avril 1744, tenu par Me Jacques GRISSEAU, qui 

signe, et Marie SARAZIN.  

6°) Jérôme Léon GRISSEAU, qui suit. 

 



5. Jérôme Léon GRISSEAU, maître sellier, baptisé à Triaize le 29 novembre 1746, tenu par Me François 

PASQUIER, procureur, et Anne GIRARD, qui signent tous deux) ; décédé à Luçon le 15 messidor an VII 

(3 juillet 1799), déclaration le lendemain 16 par Jean ROY, journalier, et Pierre ROBREQUIN, charpentier, les 

deux de Luçon. Il avait épousé à Luçon, le 23 mai 1780, Charlotte GIRARD, fille majeure de feu Jacques GIRARD 

et de Marie COSSARD, de Saint-Mars-des-Prés, en présence et du consentement de Me René du GUÉ de 

BEAUMONT, bourgeois, de Maître Louis CHEVALIER, Me en chirurgie, de Luçon, parent du proparlé, du Sr Louis 

CHEVALIER, écolier de seconde, parent, du Sr Charles FERET, marchand sellier, ami, de Dlle Jeanne 

CHEVALIER, femme REVEILLEAU, parente issu de germain, de René et Germain GIRARD, frères de la 

proparlée, Marie COSSARD, sa mère, absente par infirmité. Charlotte GIRARD décéda rue du Port, à Luçon, le 

2 thermidor an VII (20 juillet 1799), déclaration le même jour par Jacques CARDIN, boucher, et Pierre DARIE, 

tailleur, de Luçon. 

1°) Louise GRISSEAU, baptisée à Luçon le 7 janvier 1783, tenue par Louis CHABOT, et Dlle Marie 

Elizabeth CHEVALIER, qui signent tous deux avec le père ; décédée rue des Capucins, à Luçon, le 

12 novembre 1860, déclaration le lendemain 13 par Jean FRAYE, marchand, et Martial DRUET, 

quincaillier, amis de la défunte. Elle avait épousé à Luçon, le 8 février 1809, Sébastien COUTURIER, 

boulanger, né à Saint-Hermant le 31 décembre 1781, fils de feu Claude COUTURIER, marchand, et de 

défunte Sébastienne DRAON, assistés des Sieurs André BIENVENU, boulanger, François THIBAUDEAU, 

jardinier, Jean COUTURIER, laboureur, frère de l’époux, et René TEXIER, meunier, les deux premiers et 

le denier de Luçon, l’autre de Sainte-Hermine.     

2°) Marie Catherine GRISSEAU, née et baptisée à Luçon le 18 septembre 1785, tenue par le Sr René 

DUGUET BEAUMONT, et Marie Catherine DUGUET, qui ont signé avec le père. 

3°) Charles Jérôme Léon GRISSEAU, né rue du Port, à Luçon, le 13 juillet 1788 et baptisé le lendemain 

14, tenue par Me Jean Charles Philippe CLEMENT, notaire et procureur des baronnies de Luçon, et Dlle 

Rose Suzanne Victoire REVEILLAUD, sa cousine paternelle au 4e degré, qui ont signé. 

 


